
RÉGION01/02/23

5ARCINFO 
www.arcinfo.ch

A
u beau milieu de 200 

machines-outils qui 

ronronnent, une 

jeune experte du dé-

colletage détaille son activité 

du jour: réglage des machines, 

contrôle des pièces. A côté de 

l’une de ces Rolls-Royce de la 

précision, un petit stand de for-

tune expose, dans de petites 

boîtes, des amas de milliers de 

composants métalliques. 

Il faut s’approcher, migrosse* 

sur l’œil, pour découvrir que ce 

sont de minuscules vis. Elles 

sont destinées à l’horlogerie. 

Nous sommes chez Capsa Ca-

mille Piquerez, à La Neuveville. 

Gwendal, 15 ans, habitant du 

coin, écoute attentivement. Il 

est venu avec son père, car il 

cherche un apprentissage. La vi-

site se passe bien. «C’est très inté-

ressant, je vois que c’est une op-

tion que je peux envisager», 

conclut le jeune homme. 

Un peu plus loin, venu avec sa 

mère, Nolan, 16 ans, est indécis. 

Il a récemment arrêté un pre-

mier apprentissage et cherche 

une formation. Mais il est ferme-

ment décidé à devenir pompier 

professionnel. «Je vais probable-

ment plutôt chercher un ap-

prentissage dans un domaine 

plus proche de ce que je veux 

faire plus tard». 

Les machines  
ne dorment jamais 
Capsa est un des grands décolle-

teurs de la région, et emploie 

200 personnes. Sa réputation re-

pose historiquement sur la fa-

brication de barrettes pour les 

bracelets de montres. L’entre-

prise familiale produit désor-

mais une grande variété de  

composants, majoritairement 

réalisés par décolletage dans de 

très petites dimensions. 

Elle dispose d’un parc de 400 

machines, qui tournent le jour, 

mais aussi la nuit, dans des ate-

liers déserts et à peine éclairés. 

Une fois réglées par des mains 

expertes, les machines à came 

quinquagénaires, comme les 

géantes numériques les plus 

perfectionnées, crachent des 

centaines de milliers de pièces 

avec une précision qui approche 

le micron. 

Elle a beau faire partie des 

grands noms du secteur, l’en-

treprise est comme les autres 

en recherche de personnel. 

Elle cherche encore deux ap-

prentis pour l’automne pro-

chain. Or, les jeunes peinent à 

se laisser convaincre. 

Un succès mitigé 
Capsa a donc accepté la proposi-

tion de l’Association des fabri-

cants de décolletage et de 

taillage (AFDT) et du pro-

gramme romand de promotion 

des métiers techniques #bepog, 

pour tenter une opération in-

édite: inviter les jeunes qui cher-

chent une formation à visiter 

l’usine, avec leurs parents. 

Après la diffusion de milliers de 

flyers dans toutes les écoles, de 

Bienne aux portes de Neuchâtel, 

une quinzaine de jeunes seule-

ment ont répondu, comme 

Gwendal et Nolan, à l’invitation 

de la plus grande entreprise de 

La Neuveville. 

Pour cette opération séduction, 

l’AFDT et Capsa avaient pour-

tant mobilisé du monde. Repré-

sentant de l’industrie des micro-

composants destinés à 

l’horlogerie, au medtech ou en-

core au spatial, le président de 

l’AFDT Dominique Lauener était 

chargé de motiver les invités. 

«Les ingénieurs qui sont passés 

par un apprentissage sont bien 

meilleurs que ceux qui ont suivi 

un parcours académique.» Le vé-

téran du décolletage en est  

convaincu, «les jeunes qui choi-

sissent un apprentissage techni-

que ont toutes les chances 

d’exercer un métier varié et de 

réaliser un parcours profession-

nel réussi». Désormais, toutes 

les voies de formation existent 

en effet pour passer d’un ap-

prentissage à un diplôme en 

école polytechnique, pour les 

plus motivés. 

*Loupe monoculaire d’horloger.

Pour recruter, on compte  
sur les parents

L’industrie micromécanique innove pour dénicher de 
jeunes recrues. Chez Capsa, on implique les parents pour les convaincre.
LA NEUVEVILLE

Haute précision, clients prestigieux… Dans le décolletage, même les plus grands employeurs peinent à intéresser les jeunes. Opération séduction 
chez Capsa, à La Neuveville. BIST-STÉPHANE GERBER
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«Les parents ont tendance 
à décourager ces carrières»

Cette soirée annoncée en tous 
ménages et dans les écoles n’a 
pas réuni les foules… 

En effet. C’est un peu frus-

trant, mais la soirée a tout de 

même débouché sur plu-

sieurs promesses de stages, 

ce qui est encourageant. 

Les jeunes ne sont-ils pas atti-
rés par l’industrie? 

En fait, il y a un peu moins 

de jeunes qui sortent des 

écoles et les entreprises s’ar-

rachent les candidats. Mais il 

est vrai aussi que les métiers 

techniques ont un peu de 

peine à se montrer appétis-

sants. Les parents, à part s’ils 

sont eux-mêmes dans le mé-

tier, ont encore tendance à 

décourager ces carrières. 

Pourtant, la fabrication locale, 
les circuits courts, c’est deve-
nu plus important… 

Depuis 4 à 5 ans, c’est vrai, 

on observe une prise de con-

science des enjeux de l’in-

dustrie dans la région. Trans-

former l’économie pour 

qu’elle soit plus durable et 

moins gourmande en éner-

gie repose essentiellement 

sur des compétences techni-

ques. Ce contexte va, j’en 

suis sûr, bénéficier aux mé-

tiers techniques. 

Pour vous, ce sont les parents 
qu’il faut aussi convaincre. 
Oui, car même si les jeunes 

nous disent faire leur choix 

en toute indépendance, 

nous savons que les parents 

restent des prescripteurs 

importants. Nous tentons 

de plus en plus de les in-

clure lorsque nous organi-

sons des activités dans les 

écoles. Ils viennent en fin 

de journée pour découvrir 

ce que les enfants ont pu fa-

briquer. Cela leur donne 

une idée un peu différente 

de ce milieu où il est désor-

mais moins pénible de tra-

vailler qu’il y a 30 ans!

«Avec 30% de population étran-

gère, nous sommes l’une des vil-

les les plus multiculturelles de 

Suisse», commente Théo 

Bregnard, le conseiller commu-

nal chargé de l’intégration à La 

Chaux-de-Fonds. «Dans un tel 

contexte, nous avons ressenti la 

nécessité, en 2022, de créer un 

service de l’intégration et de la 

cohésion sociale.»  

Aujourd’hui, c’est le premier an-

niversaire de cette antenne, qui 

favorise la diversité et travaille à 

une compréhension mutuelle. 

L’adhésion à la coalition euro-

péenne des villes contre le ra-

cisme (l’Eccar) et un label ra-

cisme à la Bibliothèque de la 

Ville comptent parmi les nom-

breux projets à valeur intégra-

tive qui ont fleuri ces douze der-

niers mois. 

Se sentir chez soi 
Entre 2022 et aujourd’hui a été 

également mis sur pied le pro-

jet pilote Citoyenneté@CDF, fi-

nancé par la Confédération. «Il 

se concentre pour le moment 

sur les personnes réfugiées, ad-

mises à titre provisoire et proté-

gées. L’idée est de les aider à se 

sentir appartenir à la cité par 

un accueil privilégié. Une carte 

citoyenne sera développée 

pour leur donner accès à la pis-

cine, aux musées et pourquoi 

pas un jour aux soins ou en-

core au logement.»  

«Afin de permettre aux person-

nes nouvellement arrivées de se 

sentir utiles et bien reçues, l’ex-

position ‘Migration: voix de fem-

mes’, dont le vernissage aura 

lieu vendredi à 18 heures au 

Grand Temple à La Chaux-de-

Fonds, a tout son sens», aux 

yeux de Théo Bregnard. 

Visible du 4 au 25 février, du 

mardi au samedi entre 15h30 

et 18h30, elle relate le par-

cours de femmes qui ont quitté 

leur pays pour fuir la pauvreté, 

les persécutions, la guerre, la 

violence et qui ont reçu en 

Suisse un accueil tantôt mé-

fiant, tantôt bienveillant. 
«Pour donner l’exemple au ni-

veau de la cohésion sociale, 

nous avons, pour notre part, 

mandaté l’Université de Neu-

châtel afin qu’elle mène une 

enquête et mesure la diversité 

et le bien-être du personnel 

dans notre administration», 

ajoute Théo Bregnard. 

«Des discriminations existent. 

Pour une part d’entre elles, 

nous ignorons quelle est leur 

réalité. Toutefois – et ce point 

est positif pour nous – elles sont 

moindres que dans d’autres ad-

ministrations.» Un groupe de 

travail est chargé de proposer 

un plan d’actions aux autorités 

sur la base des propositions for-

mulées par les employé·e·s. 

«La volonté à la Ville est d’amé-

liorer encore leur représentati-

vité dans ses bureaux, où de 

nombreuses communautés 

étrangères, notamment les 

plus importantes de La Chaux-

de-Fonds – sont représentées.» 

Des propos sont échangés avec 

plusieurs d’entre elles à ce su-

jet. «Régulièrement, la com-

munauté africaine nous solli-

cite sur ces questions.»

Une carte citoyenne  
pour favoriser l’intégration

Karunakaran Sayanthini (au centre), lauréate en 2022 du prix Salut 
l’étranger, est l’une des dix personnalités de l’exposition. SARAH CARP

Avec 30% de population étrangère,  
la Ville veut accorder un soin particulier à l’intégration. 
LA CHAUX-DE-FONDS
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